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tТой* les matins, elle se lève à 
Ь'/г heures, fait son chocolat et 
celui de sa grand’mère; puis,bien 
sous'les armes, descend l’escalier 
un peu silencieux parce que les 
locataires du cinquième sont par­
tis, mettant—oh! combien légi­
timement-leurs petits enfants à 
1 abr*: ceux du premier, partis 
aussi pour la mêifie saint, raison 
. ..yuant à ceux du troisième, la 
frousse.... probable k...

Un petit bonjour au bon Dieu 
dam son église paroissiale, et la 
voila maintenant voguant vers 

V>n bureau, les yeux curieux le 
riez au vent, humant l’air ma­
tinal.

. Chirurgien-Dentiste lAvocst k
jCasier-lC “S" TéL: 42І

AL-D. CORMIER I

I Avocat, Notaire Public ■ 

jEdmundaton. N. В И

Oi-J. CORMIER1

I Ие de l’Hôtel Royaled

тШшШN. Bin.
SEPTEMBREBRUMES Ш« Plaine Lune, 2 

Dernier Quartier, 9 
Nouvelle Lune, 17 

Premier Quartier. 2S

■Comptable
і BAvocats ‘Voir souffrir était mon supplice, 

Autrefois, quand jjavais un coeur 
Mais tout cédait à mon caprice 
Impérieux comme un vainqueur.

ИмиШі
■■

H.-G. HOBEN
MICHAUD

і
&CYR «UMWt- ~* 

TT Uills, abW,"-----------—
2 S. Etienne roi et coni
3 De k férié, ‘
* De la férié,
1A Laurent. Tustinien.
6ЙГ 1 “------

Comptable Licencié M.
Bureau : Maison de Cour, і M.—x—x— 1

Qui dira le charme de Paris le 
matin, avec ses gais angélus ses 
ruisseaux cascadeurs dégringo­

lant la Butte, ses voitures fleuries 
vivantes, qui s’en vont, isolé­

ment ou par groupes, toujours 
courageuses vers le dur travail I 

Et, cette année, précisément 
parce qu’on la sentit menacé. 

Paris paraît plus beau, plus at­
tendrissant encore, dans cet été 
frai.- de b./Hoard til.'i- 

C’est l’animation sansla foule 
C est le ravitaillement aisé.Ja 

roite de lait a domicile.... je jour­
nal lu en marchant. .. la place 
dans les bons tramways qui glis­
sent de la Bastille au Trocadéro 
C üie l’Etoile à Montparnasse.

Elle savoure tout cela, la peti­
te sténo. Et quand ele arrive à 
son bureau, les joues mordues 
dair, on dirait presque, qu’elle 
revient dé la campagne.... elle,la 
pauvre petite qui jamais 
n’y est vraiment alléfe.

La voici au milieu de ses col­
lègues qui babillent des nouvel­
les.

J-Injustice et bon comm, les femmes, 
An temps d’errer dans les sillons, 
Tout

[Fredericton, V.N; & Edmundston, N. B. S.
en blessint souvent les âmes, 

• J’avais pitié des papillons.
D.

■L.! e la férié,

M 9
v n lcNrlas To,eBti". conf, 
s i SM Pt°a‘ w Myacidthe,mt 

S.Nom de Marie, dbl. 
n.lldTJse apr. Pentecôte, "

Exaltation de U Ste-Cro:x
ISLr’Jg •
Les Sts Stigmates,

Quatre-T empe,
S. 19 Ouatre-Temp»,
РЛа? me apr, ]Penipsôm. —

2 bsteMatmea’ ap et

St Thomas de Villeneuve, 
s. Lin, pape et mar.,

„ N.-p. de la férié,
V. 25 De la férié,
S- 26 De la Ste-Vierge. 
r |,.Л/е арг- *»Мев6чГ •

ssii Г, ScS »^enceslas' mart
M 30 S Arch?n»e- dW-.:L
M |30| S. Jérôme, conf. et dort 

270 jours écoulés.

K-C. LaporteMédecin-Chirurgien
Casier-P. "S” Je me sentais moi-même injuste. N 

Comme ils souffraient, mes bien-aimés! 
On m admirait : je. trouvais juste 
Qu’on m’obéit les yeux, fermés.

TéL: 46
Spécialité {«Sa*
1 Bd’eton J y Mcrcredto 

Bloc Madawaska

Heures de Bureau «a-V,’1

A.-M. SORMANY des femmes » ШШШІ
і
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M.|IS 
M.|16 
J. 117 
V ,18

Aujourd’hui je n’ai plus d’idées 
Sur moi-même ni mmEdmundston, N. a sur autrui ; 
Toutes mes marches sont guidées 
Par la fatique et par l’annui.

Avocat Entrepreneur ,Albert J. DIONNE Je n ai plus mes désirs pour maîtres; 
Chacun me mène à volonté.
Et je suis meilleur pour les êtres.
Si mon coeur a moins de bonté....

A. BOUCHER
aff

L.
B.A. Peinture—

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. — 

Royal Hotel. Tel 126-21

Avocat, Notaire Public M. 22 
M.I23 
J. 124Bureau : Chez J. 

Voisin dé Jos E, 
Edmundston

Têtu
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000000000°000000000000000000000000000 і L’une a pleuré hier en voyant е:те Pas aussi effroyables que cer 
A ПОІ Tira a I défiler toute une colonie de va- tams l’affirment. Le Christ a dit
AobUKANPF cances... des pauvres gosses jau- que tous nos cheveux étaient

FEU! ACCIDENT! VIE! Ia de Dieu....
de ville portait hes paquets et 
une maman suppliait le qifré qui 
conduisait d’accepter un; enfant 
en surnombre.

L autre annonce que si'cama­
rade est partie subitement. Et 
elle en connaît une seconde qui 
est bien pa|e d’en faire autant !. ..

Pour la petite sténo. .. c’est 
très simple, "elle ne pent pas 
partir ! Et pourquoi ? Pour tout ! 
e.-.II y a des êtres ainsi 
retient....

Alors 
moins.
„ Qui. sait* pcul-ctre

Ja rendu son âm«
Et comme dans la bonne inti­

mité du hçme où, sur le feu 
chante le potage familial, sa 611c 

raconte qu’on a démonté les 
_emeres des rasoces. de Notre- 
Dame et expédié à Castelnaudarv
dans les caises inquiétantes, les ----------
antiques vitraux de Saint-Séve- ALIMENTS 
m.. elle prend la main de sa 

jret.te enfant et, avec cet adora- 
b e sourire des vieilles qui sem- 

e ctre fait de confiance er 
D,e« et de défi à l’enfer:

Et bien ma mignonne, bé 
nissons le Seigneur de ne pat 
“5’ nou.s- de? objets d’art!....E 

JUIS, crois-moi, Dieu doit garde, 
deux fois les pauvres gens corn 
nie nous qui ne peuvent pas par-

Bertha l’émotienne

» au
m~------- nnnnni..................

Coin de la Cokmière \
-------------- ,
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A midi, après avoir bien ta­
poté, elle déjeune sur un bonc
dans les Tuileries_

Comme récréation, elle p^us- 
se jusqu’à la gare d’Orsav voir 
les malles.

—Qui fera la chanson des mal­
les.... ?

U y en a des petites et des 
grosses.... des rondes et des car- 
rées, des vieilles et des jeunes.... 

sa „„nd'm- Ч“Є it0Ut des richs et des miteuses 
son avenirГІГ’ sa place’ 11 y en a de tous les calibres 

Ft , P— • -t de toutes les couleurs fee-
pose pas X aUeSt,°n ”e S- Par ficeiées. .. faites avec mé 

pas’ * le «U-^Pris son parti t.culosité ou empilées à la “wa 
personne пЄП^ au fond.duquel comme je te pousse”!.... par des 
Farrifi^ î 90UP^nn<; le Fos mains paniqueuses.

A pfri, À qUV ?°nJ - E,Ies «’H* ,à-- entassées en
. . ans' une foule de petites montagnes par les poignes iidif- -eroines sont comme cela ... UrenU des hommeSPd’équine qui 

lout en tapotant sur sa ma- n ont vu d’autres.... 4
e!Je crtend le “con-x ” Patiemment, dans le cruiant 

Le silène- allemand est bien l air, elle, attendent leur tour
SS »'y.- to“.~

Ih coliciereL’ Qpnd PârVrom.,ll« . ?Mvs pati lustré ,i l,r,liant’ Un "■ ““P** en t'-nchet, on e^.
" concierge d un senate jr est ici es! Pour faire л- ■ 1,es> comme préférez serv.» . ‘T roUT^n} - 11 y a vingr Ber-1 Sous ruelles averses....? dans l’odeur de peinture* d,aPara,tre assaisonnements ordinaires 

i>u«s!LÎ» ‘’“p9 j°UrS’ 4 ffeS- i^raisemblables..? souvent le malais, et k nausfe ane blanche; ou en
'cures—on pc sait pourtant pas Mvstère!... il suffit de mettre НапІ іГ -- ' adc «vec du v.anigre dilué

F55 =■'«üt = i-»rrsr«œ ««trrrrsis
■i™ïïSl ■ «”11 «— '■ “*t”‘-„Ш.

Cela 1 impressionne... Heurctv Si elles pouvaient parler, les. 'emps si on a le ОПР" \cn‘ étrc 4 ajoutées à un ha*k
cment, elle entend aussi le ’"ailes ! ! Combien proteste boiter dans du b™n /. Fm‘ de boeuf «lé. a “n haclu»
РЛ,,Г; : , raient! “Pourquoi m’emmenez- Pour faire dis^ritl

Le front est devenu super- v< us? Vous n’avez ni enfanfs. ni f ensiles de cuisis l’odwr dé ni,
arm.' S rr!,,V rts affluent - des naïades, ni vieux?* combien de- -on et d’oignon on V v.rL^
jmes nouvelles vont entrer en manderaient à rester très simple- i.iaigre bouillant L u*6, ^ 
flsu- On ne fabrique pas une «'““t A F'aris.... Elles étaient si < n ,„ite de U1 if,'“ J?1* !,ave Bettha comme un sifflet !. .. Nous ;>lrn. li-hrut,4dans leur tranquil- I es allumettaTrfT 
memes avons eu d, gros déboire. •= grenier , '-es allumettes de sûreté s’al-
avxc de gros canons ...Si les Aile- Mais les malles ne peuvent Wac, *£.*“!?•• SI*" Sur une
manda ne tirent pas, c’est qu’on P** parler!,... x d e et dure,
doit les en empêcher." —x—x— ‘ onv,t4’ fur la *>oRe.

Quoi "on”...? La sténo n-hési- Elles revient par le même che cha,eur de ,a
'e pas. 4 min. la petite sténo. .nrna.se en plaçant une éponge

Car U faut que je vous confie! S°n âme est un monde où se ,,nJlde audevant du rostre, 
cec, la petite sténo, dans le fond croisent les émotions les plus di- * ”1 di,sou'
de mon coeur, admire par-dessus vers**- ntement dans 1 évier de la eni-
tout 1 audace des aviateurs alliés. , Elle regarde le flefave tranquil- к.Г'<‘.те* Ie tuy,u de «nvoi à l’a 

,.?* est bien convaincue *e “Uonné de lourdes péniches rLdfs odeurs-, 
qu ils doivent à k galanterie ,es pierrots effrontés qui sollici- . _ Ie coavfrc,e bouillotte 
français daller souvent faire des “ut les miettes de pain, “admi- * perdo son bouton, <m\ rempla- 
Wtits tour, du côté des grosses "«strativement” interdites. .. "e Par un gros bouchon de liège 
Berthas pour les empêcher de ti- Eli, croise les poilus qui s’es- 'mon fixr P,r une vis en des- 
rer sur les Parisiennes, et sur "ment, à Panam, dans le filon Ce nouveau bouton ne
tout sur les Parisiennes, et sur /rêvé.... les passants qui vont bnile Pas *es doigts.
Pans aussi’ qui est l’incomparn- viennent à leur affaires... les Fenêtres et-miroirs prennent 

«ton du monde. ch-ffT philosophes, les a- "" PoK brillant si on les nettoie
Et si les aviateurs s’en mêlent! **”ts Р,а<т<кв Et un peu de ,vec <ks jaornaux tordus

Or, ils s en melent. cette quietude vient aider à la secs
I- Aussi la petite prie-t-elle tous paix maintenue par son vouloir
Ile* jours spécialement pour eux. **_*on »me effrayée.

Et puis,'elle est si menuej’en- Р*Л corps. .. volonté
fantf.... Il v a tant dé pkee au- dî?er/. . 

ut d’elle !.... soir, l’enfant entra avec joie

s*I et quud k p!

^œrrjm,s
Reliance Assurance Co.,
North British Assurance Co.,

PideUty Insurance Co. of Canada, 
et autres
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LA VIANDEAJ- LIONNE, ^ LJ. DIONNE,

ooooooononoootHNM s її Ніцці h —ггпппппі^иппімішпі1|
Comment préparer les différen­

tes espèces de légume
-------- ЇЇПП0П..... ......................

AVEZ-VOUS Visité Le Magasin De: Carottes.—Faites bouillir 
a pelure; épluchez, 
nng, en cercles

avec
coupez en 

. ou en cnbes-Ser- 
ez avec assaisonnements, samc 

h anche, ou jus de viande épais- 
s,: ou écrasez en purée; mélan-

ür\.
.• Mme FreA Poitras ШШ

Pierre l’Ermite.

' I ,Nous confectionnons ROBES et Manteaux de toils 

g Genres.
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_____ _ près de M. E.-J. Albert
RUE VICTORIA JEDMUNDSTON, N.-By\

L’OEUVRE
Des Vieux Timbres Panais.—Faites bouillir ave#

assaisonnée ou une sauce Want 
che ou faites sauter et brunit* 
«ans la graisse, à k poète ou 
encore, écrasez ta purée aim* 
tez un oeuf, un, cuilleré» à café 
de sel, une cuilletée і soupe d- 
SJcre, quelque» grains dVTix»

°fuf et de nouveau dans la ch- 
- pelure, et faites frire à «Liîi 

Craisse; ou mélanT. i -.^ dc 
four dans des moules bien gra^ 
ses; ou arrangez «les trancb». gAnds^anaisjfek, dc sauc-

мЛйІЇЧЙргз;
graissé que vous mettez au t\w- 
tin “ COœme pan*i* su gia-
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SI L’ON CONNAISSAIT bien L’oeuvre des 
VIEUX TIMBRES, 

jeter au feu le# timbres qui ont servi à af­

franchir les lettres et colis que l’on reçoit 
chaque jour. - .

personne n’oseraitfv> comme

o
SÏ9

Missions Catholiques Africaines” 20,000 francs. Cet- I 
te oeuvre.a contribué à,1a fondation de 5 villages 29 o* 
fermes-chapelles, un hôpital; elle a aussi fourni de 8 
nombreux secoure. fi

!Jt
ґ a

?

V vous

Pour contribuer à cette oeuvre\ І4 . | ^ENLEVEZ:
X Les vieux timbres sur les Enveloppes et^xpédiex-lea

f CERCLE DOLLARD DES ORMEAUX
J EDMUNDSTON..............І

з/ . OTHRMMf
que possible après les avoir 

nassés à 1 eau froide additionnée 
3 nn peu d ammonique et de bleu 
a laver. On termine en les essu­
yant avec des journaux secs.

Pour saler

jsrÿa: f«».u a

*»ÏC les assaisum 
«uce blanche. 1 

fies carottes, ou p,
•es croquettes de r

: ainsi 
ou la 
ave.:

.............. .^N.-R
r au *“*• ^ l'Oeuv»,

X b___ 8,

ш , nn morceau de vian
ЙАГІГЛЯ* * ”
Геам et la *•-_
seau ou Гоп 1

Ж' en on met k surface k saumure e
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